
Août 2026

Le mois d’août 2026 est très chaud et sec, avec une pluviométrie déficitaire.

Le niveau des nappes d’Île-de-France est en baisse, et les niveaux statistiques sont globalement modérément bas.

Une stabilité des débits moyens mensuels à des niveaux bas à très bas est observée sur les grands cours d’eau et
affluents d’Île-de-France, ainsi que de nombreux franchissements de seuils d’étiage.
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éd
ité

 le
 2

9/
09

/2
02

6

Synthèse

2
0
2
6

La Seine à Paris (75) – Station d’Austerlitz

26 août 2026



Bilan synthétique du mois de Août 2026



Situation météorologique

(rapportée à la normale 1991-2020)

Le mois d’août 2026 est chaud et sec globalement, malgré un événement pluvieux en fin de mois.

Les températures sont chaudes, avec deux pics de chaleurs lors de la première quinzaine, le 3 et le 14. Les
températures maximales alors enregistrées dépassent les 38°C. Le mois d’août 2026 ne bat pas les records de
chaleur d’août 2003, mais se classe 2ème au rang des mois d’août les plus chauds depuis 1930.

Sur le Bassin Seine Normandie, on enregistre plusieurs épisodes pluvieux, notamment sur la 2ème moitié du mois.
Ces perturbations très localisées se traduisent par des cumuls allant de 25mm à 75mm, ce qui est plus sec que les
normales de saison.

Synthèse

(pluie efficace = pluie - évapotranspiration)



En août 2026, les nappes d’Île-de-France sont en baisse. La période de vidange, amorcée en mars, est toujours en cours sur
l’ensemble de la région. Les niveaux sont globalement modérément bas. Malgré une pluviométrie plus élevée qu’en juillet, le
temps est resté sec au mois d’août, les points de suivi continuent donc d’afficher une baisse marquée.

Vexin Français : La courbe du piézomètre de Théméricourt est toujours en baisse en août,
malgré des précipitations qui n’ont pas comblé le déficit pluviométrique. Après avoir franchi
son seuil d’alerte sécheresse, le piézomètre de Buhy affiche une légère remontée fin août.
Ces deux points affichent des niveaux autour de la moyenne.

L'Éocène : La nappe de l’Éocène au nord de l’Île-
de-France est en baisse dans l’aquifère du
Lutétien, et stable dans l’aquifère plus profond de
l’Yprésien.

La Brie : Les nappes du Champigny et
de la Brie orientale sont en baisse. Les
niveaux statistiques sont globalement
autour de la moyenne. La recharge a
été très faible durant cette période,
concentrée dans un mois de février
pluvieux.



Yvelines : A Bréval, la tendance continue d’être à la baisse depuis mars. Le niveau est
modérément bas. Le point de suivi de Perdreauville affiche également des niveaux
modérément bas et est en nette baisse durant le mois d’août, suite à une recharge assez
faible cet hiver.

La Craie : En août, la nappe de la craie au
sud-est de l’Île-de-France à Chéroy est en
baisse. Le niveau demeure autour de la
moyenne.

La Beauce : Depuis janvier 2026, le
niveau des nappes de Beauce est
modérément haut. Au cours de ces
dernières semaines, le niveau est en
baisse. Les piézomètres de
Fontainebleau et Allainville conservent
une tendance à la baisse, similaire aux
mois précédents, malgré une légère
augmentation à la toute fin août pour
Allainville. Le piézomètre d’Itteville affiche
un niveau très bas.



Grandes Rivières : Seine, Yonne, Marne et Oise
Les débits moyens mensuels des principaux cours d’eau du bassin francilien sont stables à des niveaux bas à très
bas et sont inférieurs aux normales saisonnières. Trois sites présentent des débits d’étiage sous le seuil de
vigilance, deux sites sous le seuil d’alerte et un site sous le seuil de crise. La tendance est à la stabilité sur les
cours d’eau bénéficiant d’un soutien accru des grands lacs de Seine ; À l’exception de l’Oise, non soutenu.

Rapport EPTB seine Grands Lacs :
Au 1er août, les lacs-réservoirs totalisaient un volume de 557 millions de m³ soit 70 % de la capacité normale de stockage, inférieur de
15,7 millions de m³ à l’objectif de gestion et de 50 millions de m³ à l’objectif théorique.

La première quinzaine du mois d’août a été marquée par des conditions particulièrement chaudes et sèches. Malgré le retour des
précipitations dès la deuxième quinzaine du mois, celles-ci sont restées faibles et déficitaires par rapport aux normales saisonnières sur
l’ensemble du bassin. Cette situation n’a pas permis d’enrayer le tarissement des débits observé au cours des derniers mois en amont
des lacs-réservoirs. Les débits moyens observés en amont des ouvrages sont restés inférieurs aux valeurs de la vicennale sèche sur la
Seine, la Blaise et l'Aube, et proches de cette référence en amont des lacs-réservoirs Marne et Pannecière.
Face aux conditions hydrologiques sèches et aux épisodes de chaleur, les restitutions ont été renforcées à la fin du mois de juillet afin de
maintenir les débits au-dessus du seuil d’alerte, puis réajustées au cours du mois d’août afin d’anticiper la poursuite des fortes chaleurs
et de respecter les objectifs de gestion.

Le 25 janvier 2022, la banque Hydro en service depuis la fin des années 1990 a fait peau neuve. Accessible via : https://
www.hydro.eaufrance.fr/, elle permet toujours de consulter les statistiques des débits mesurés aux stations hydrométriques
françaises mais également de visualiser des données temps réel. 
Les anciennes données de la Banque Hydro sont toujours présentes, cependant certaines chroniques statistiques ont changé ou
sont suceptibles de changer.

En août, la plupart des affluents franciliens ont globalement eu un débit moyen mensuel stable, par rapport au
mois de juillet, sur des niveaux bas à très bas. Les débits des petits cours d’eau sont en dessous des normales
saisonnières. Cinq sites présentent des débits d’étiage sous le seuil de vigilance, quatre sites sous le seuil
d’alerte, quatre sites sous le seuil d’alerte renforcée et sept sites sous le seuil de crise. La tendance est à la
stabilité sur les affluents.

Synthèses des rivières

Rivières affluentes des rivières principales



Voulzie, Ru d'Ancoeur, Yerres, Réveillon

Toutes les rivières du secteur sont stables à des débits très bas,
ils sont en-dessous des normales, à l’exception de la Voulzie à
Jutigny. Le seuil de crise d’étiage a été franchi sur le Réveillon, le
rû d’Ancoeur et l’Yerres.

Pour rappel : Le débit de la Voulzie est soutenu par
restitution par la régie Eau de Paris afin de maintenir
un débit réservé. Ce cours d’eau fait l’objet d’un
captage de ses sources pour l’alimentation en eau
potable de la ville de Paris.

Vanne, Lunain, Loing

Les débits moyens mensuels sont stables à des débits très
bas, ils sont en-dessous des normales. La Vanne a franchi
le seuil de crise. Le Lunain et le Loing à Episy ont quant à
eux franchi le seuil de vigilance.

Pour rappel : La Vanne fait l’objet d’un
captage de ses sources pour l’alimentation
en eau potable de la ville de Paris.

Rémarde, Orge, Yvette, Essonne

Les cours d’eau sont stables à des débits très bas, le seuil d’alerte a été franchi à
Ballancourt et de vigilance à la Mothe (Guigneville) sur l’Essonne ainsi qu’à Villebon-
sur-Yvette. Le seuil de crise a été franchi à Morsang-sur-Orge et le seuil d’alerte
renforcée à Saint-Evroult sur l’Orge. Le seuil de crise a été franchi à Saint-Cyr-sous-
Dourdan sur la Rémarde.

Guyonne, ru de Gally, Mauldre

La Mauldre, la Guyonne et le rû de Gally sont stables à des
débits bas. Ces cours d’eau sont en dessous des normales
saisonnières. Le seuil de vigilance d’étiage a été franchi sur la
Mauldre Beynes et d’alerte renforcée à Aulnay.

Les débits moyens mensuels des affluents du bassin de la
Marne sont stables à des débits très bas, ils sont inférieurs
aux normales. Le seuil d’alerte a été franchi à Jouarre
(Vanry) et à Gué-à-Tresmes, le seuil d’alerte renforcée à
Pommeuse ainsi que le seuil de crise à Montmirail.

Petit Morin, Grand Morin, Thérouanne

Les débits de l’Ysieux et du Sausseron sont stables à des
débits bas et en-dessous de la normale. Le seuil d’alerte
d’étiage a été franchi sur le Sausseron à Nesles-la-Vallée
et l’alerte renforcée sur l’Ysieux à Bertinval (Luzarches).

Ysieux, Sausseron



Pour les stations indicatrices de l'étiage, l'état de criticité est précisé comme
suit : 
E          aucune criticité vis à vis de l'étiage
V          seuil de vigilance 
A          seuil d'alerte 
AR        seuil d'alerte renforcée
C          seuil de crise
D'après le débit Qm3J mensuel par rapport au seuil fixé.

Pour information : 
Toutes ces données sont fournies
sous réserve d'améliorations
ultérieures.

Qm3J : débit moyen sur les 3 jours les plus faibles (en m3/s), représentatif du débit de base 
QJ max : débit journalier maximal (en m3/s) représentatif du débit de crue 
Qix : débit instantanné maximal en m3/s 
T : période de retour T (en années) calculée dans Hydroportail. 
QMM : débit moyen du mois (m3/s) 
Hydraulicité : rapport du débit moyen du mois au débit moyen d'un mois normal 

GLS : débits influencés par les grands lacs de Seine (écrêtement des crues et soutien des étiages) 
STEP : débits fortements influencés par les stations de traitement des eaux usées 
BR : débits fortement influencés par des bassins de rétention (écrêtement des crues) 
m : minima connu (pour les Qm3J)





L’accès aux bulletins hydrologique en ligne : 
https://www.drieat.ile-de-france.developpement-durable.gouv.fr/bulletin-de-suivi-hydrologique-d-ile-de-
france-r4864.html 

Données rivières en ligne : 
http://https://hydro.eaufrance.fr/ 

Données nappes en ligne : 
https://ades.eaufrance.fr/ 

Les arrêtés de restriction d’eau en vigueur sur le site national VigiEau : 
https://vigieau.gouv.fr/
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